
Notre ami Bob Farley, président 
de la Society of Olympic Collec-
tors, membre de la commission 
de philatélie, numismatique et 
mémorabilia Olympiques du 
CIO, est décédé brutalement le 
16 janvier dernier.

Nous ne rencontrerons plus le si 
sympathique et convivial Bob 
lors des réunions de collec-
tionneurs olympiques dont 
il était devenu une figure 

incontournable. Nous avions tissé, avec lui, des liens 
qui allaient bien au-delà de notre hobby commun, lors 
des assemblées générales, expositions et préventes de 
timbres olympiques, auxquelles il nous faisait le plaisir 
de participer, en tant que membre de l’AFCOS.

Il assurait la présidence de la société sœur britannique 
et la parution régulière de sa revue « Torch Bearer ». 
Il avait, de concert avec ses amis, entrepris, dirigé et 
réussi le montage d’une remarquable exposition pour les 
Jeux de Londres 2012. Sa perte sera durement ressentie 
par nos amis anglais. Il était de tous les Jeux Olympiques, 
à la recherche exhaustive de toutes les oblitérations 
et objets du thème. C’était un « découvreur » qui met-
tait son travail et ses compétences à la disposition de 
l’ensemble des collectionneurs olympiques. C’est une 
grande perte pour la collection Olympique.
L’AFCOS s’associe à la peine de sa famille et de ses 
amis de la Society of Olympic Collectors.

René Christin
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Hommage

Le centenaire de la mort 
de Jean Bouin en Lorraine 

au début de la Grande guerre 
a été commémoré.

La 127e session du CIO à Monaco 
a pris des décisions importantes 

pour l'avenir de l'olympisme.
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Inauguration du Musée 
National du Sport à Nice
Inauguration du Musée 

National du Sport à Nice
Présentation de Marie Grasse - Interview de Serge Laget et Christophe Aït-Braham

Christophe Aït-Braham : Le musée a ouvert ses portes 
au public le 27 juin 2014 et a officiellement été inau-
guré le 15 octobre 2014. Quel premier bilan pouvez-
vous faire depuis cette ouverture ? Quel type de pu-
blic accueillez-vous ? Et quels sont les premiers échos 
des visiteurs ?

Marie Grasse : Il est bien évidemment trop tôt de faire un 
bilan après quelques mois d'ouverture mais, même si beau-
coup de progrès restent à faire, nous avons déjà accueilli 
près de 25 000 visiteurs qui se retrouvent généralement 
dans la scénographie, le graphisme, le multimédia et les 
objets proposés. Il est désormais nécessaire de développer 
nos activités et être ainsi plus visible auprès d'autres publics 
tels que les seniors ou les touristes de passage à Nice. Le 
musée accueille tous types de publics mais près de 60 % de 
nos visiteurs sont aujourd'hui des familles. Le musée national 
du sport, qui se veut à la fois ludique et pédagogique, permet 
aux parents de transmettre les valeurs inhérentes au sport 
à leurs enfants. Par exemple, les notions de règles, d'esprit 
collectif et de dépassement de soi sont universelles et le 
sport est l'un des moyens de les inculquer aux plus jeunes. 
Pour ces mêmes raisons, nous ambitionnons d'accueillir plus 
régulièrement de nombreux enfants emmenés par leur pro-
fesseur ou leur animateur de centre de loisir. 

Serge Laget : Comment définiriez-vous le musée du 
sport à Nice ? On dit qu'il vaut mieux un musée du sport 
ouvert à Nice que fermé à Paris, qu'en pensez-vous ?  

MG : Ce musée, "mon" musée depuis 2011, mais aussi le 
vôtre, celui de tous les collectionneurs et passionnés par 
l'histoire du sport, c'est pour moi, le plus beau et le plus in-
téressant des musées. En fait, c'est un musée de société qui 
reflète une histoire du sport à travers une thématique, le 
défi. Défi par rapport au temps, au corps, à l'adversaire, aux 
obstacles. C'est un musée, qui est le reflet de notre société, 

et je pense qu'il fallait bien qu'il finisse par ouvrir dans un 
lieu digne de ses collections. Et après tout, si ce n'est pas 
Paris, Nice, c'est le centre de l'Europe, et c'est pas mal non 
plus. Vous avez vu que l'aéroport de Nice, c'est 11 millions 
de passagers, juste après Paris. Par ailleurs, on est sur la 
mer Méditerranée, un des berceaux de la civilisation, près 
de Menton, de l'Italie, de la montagne. Je suis convaincu 
que notre situation est bien la meilleure possible.   

CAB : De nombreux pays ou fédérations sportives inter-
nationales ont leur propre musée du sport. Qu’est-ce qui 
distingue le Musée des autres musées ? Quelles sont ses 
particularités, ses richesses ?

MG : Contrairement à beaucoup de musées dédiés au sport, 
nous ne sommes pas centrés sur un club, sur une discipline 
ou sur l'olympisme. En France, le musée national du sport 
est omnisports et le visiteur est guidé dans l'exposition per-
manente au travers de la thématique du défi. Cette notion, 
particulièrement présente dans le sport, est déclinée en 
quatre parties distinctes représentant chacune un espace 
du parcours : le défi sur soi, le défi d'homme à homme, le 
défi d'un collectif face à un autre et enfin le défi au-delà 
des limites. Le fait de traiter de tous les sports, y compris 
les plus confidentiels, et de préférer un parcours thématique 

Madame Marie GRASSE, Conservatrice et Directrice du 
Musée National du Sport, l’AFCOS aura l’honneur de vous  
recevoir à son dîner annuel, le samedi 28 mars 2015 à La 
Maison du Sport Français. Dans cette attente, vous avez 
bien voulu répondre à cette interview  et nous vous remer-
cions du temps que vous avez bien voulu nous accorder 
pour nous présenter ce fantastique musée.



à un parcours chronologique est un vrai parti-pris qui nous 
distingue des autres musées. En outre, cela nous permet 
d'impliquer le visiteur qui est invité à se tester et à se 
mettre dans la peau des sportifs lors des défis visiteurs.

SL : Vos collections, justement, se sont-elles bien 
enrichies depuis votre arrivée ?

MG : Oui, comme je vous le disais, elles sont uniques, 
M.Durry et ses successeurs, et leurs équipes ont rassemblé 
des ensembles aussi riches que variés. Pour nous, il s'agit de 
les entretenir, de les consolider, de les valoriser enfin, et de 
les compléter. Nous avons rentré des pièces considérables 
lors des Jeux de Londres, car nous avons beaucoup de dons 
d'amis, de bienfaiteurs, et par ailleurs, dans les ventes aux 
enchères le musée du sport est loin d'être inactif, je peux 
vous le garantir.

CAB : En plus des collections permanentes, le Musée 
a annoncé l’organisation d’expositions temporaires. 
Pourriez-vous nous en dire un peu plus ? Pourrait-il 
y avoir des événements liés à l’accueil en France de 
grandes compétitions internationales, comme l’Euro 
2016 de Football, ou la Coupe du Monde de Handball 
en 2017, ou bien encore une éventuelle candidature 
de Paris aux Jeux Olympiques de 2024 ?

MG : Nous avons en effet établit une programmation d'expo-
sitions temporaires qui se veut ambitieuse. En moyenne, 
nous proposerons trois expositions temporaires par an avec 
des thématiques bien différentes. Lors de l'année 2015 
par exemple, nous donnerons tout d'abord carte blanche à 
Laurent Perbos, un artiste contemporain qui détourne les 
objets de notre quotidien avec bien évidemment le sport 
comme terrain de jeu favori. L'exposition estivale sera en-
suite consacrée aux liens entre le sport et la mode avec une 
évolution qui sera cette fois présentée de manière chrono-
logique. Enfin, nous proposerons aux visiteurs de se plonger 
dans les nouvelles technologies et dans le numérique à 
travers l'exposition Sport 2.0 qui débutera en octobre. Pour 
les années à venir, la programmation tiendra bien évidem-
ment compte des grands événements sportifs surtout s'ils 
sont organisés en France. En 2016, l'exposition principale 
sera donc consacrée à l'Euro qui figure parmi les événements 
les plus suivis dans le monde entier et qui devrait créer un 
engouement populaire très fort dans notre pays durant la 
compétition. Notre action ne se limite pas à l'exposition 
puisque nous travaillons également sur un projet pédago-

gique à plus long terme en lien avec l'éducation nationale. 
En ce qui concerne, les Jeux Olympiques de 2024, il est 
aujourd'hui trop tôt pour s'avancer mais il parait évident 
que nous proposerions un contenu scientifique adapté à 
l'ampleur de l'événement.

SL : Quel avenir voyez-vous pour votre institution 
après l'Euro 2016 ? Vos projets ? 

MG : Justement à cause de notre situation, en dehors de 
l'Euro qui va contribuer à nous faire connaître un peu plus, 
nous allons jouer sur la Méditerranée avec tout ce que ça 
implique de potentiel, sur la côté, sur la montagne, sur 
l'histoire de Nice, qui est prodigieuse, et sur nos collections, 
qui sont aussi larges que considérables. L'avenir du musée 
du sport est là, immense et coloré comme la ville.  

CAB : Comme vous le savez l’AFCOS, membre associé du 
CNOSF et membre fondateur de l’AICO, organe reconnu 
par le CIO, regroupe et représente officiellement les 
collectionneurs olympiques et sportifs français. Dans 
quelle mesure des liens pourraient être tissés entre le 
musée, institution nationale et le monde des collec-
tionneurs, privé ?

MG : L'amour du sport et de son patrimoine ne fait pas de 
distinction entre le public et le privé. Aussi, il ne serait pas 
illogique que l'AFCOS et le Musée National du Sport s'asso-
cient et envisagent des actions communes. Nous sollicitons 
par exemple les collectionneurs privés lors des expositions 
temporaires et permettons d'exposer, de conserver et si 
besoin, de restaurer les objets de manière encadrée selon 
les normes très strictes du Service des Musées de France. 
Des expositions communes ou des projets pédagogiques 
pourraient également permettre de mettre en valeur des 
objets qui sont trop rarement présentés au grand public.

Inauguration du Musée 
National du Sport à Nice



Esprit : Sports et Olympisme # 75
6

7

SL : La fermeture des musées privés sur le vélo ou le Tour 
de France est-elle une bonne ou une mauvaise nouvelle 
pour vous ? Quels sont les échos du Tenniseum ? Quelles 
sont vos relations avec le musée du basket ? 

MG : Ce n'est ni bien, ni mal, c'est le cours de la vie, 
de l'histoire. Nous avons une autre mission, nous musée 
public, nos collections sont inaliénables, et avec nous, la 
préservation patrimoniale est garantie. Autrement, nos 
relations sont très bonnes avec tous les autres musées, et 
on va les améliorer encore.

SL : Avez-vous la possibilité d'accueillir des chercheurs ? 
Que pensez-vous de la recherche sportive en France ? On 
a l'impression qu'elle végète, non ? Peut-être avez-vous 
un rôle de locomotive à jouer ?

MG : Les chercheurs sont des moteurs pour un musée comme 
le nôtre. Nous accueillons déjà beaucoup, des conventions 
ont déjà été passées avec dix facultés, comme avec l'Associa-
tion des historiens du sport. Nous sommes en train de créer 
un véritable réseau d'échange, de dialogue, qui sera encore 
renforcé par la mise en ligne imminente de nos collections.

CAB : Dans le cadre du programme MEMOS de l’aca-
démie nationale olympique et de la protection de la 
mémoire du sport, l’AFCOS a récemment déposé une 
partie de ses archives aux Archives nationales du 
monde du travail, à Roubaix. Certains collectionneurs 
souhaiteraient mettre en valeur, protéger ou léguer 
toute ou une partie de leur collection. Existe-t-il un 
système de donation, legs ou prêt au sein du musée ? 

MG : Bien sûr ! Chaque proposition de don est étudiée 
de manière collégiale par le comité d'orientation qui 
est composé de différents acteurs des mondes sportif 
et culturel. En lien avec la politique d'acquisition déve-
loppée par le musée, son rôle est d'étudier l'opportunité 
d'acquérir de manière définitive tel ou tel objet. Pour les 
collectionneurs qui ne souhaitent pas se séparer de leur 
collection, il existe des formules de prêts ou de dépôts 
qui permettent de confier ses objets au musée pour une 
durée allant de quelques mois à plusieurs années. 

SL : Les Amis du Musée du Sport, baptisés je crois les 
Gladiateurs, jouent-ils un rôle important dans votre 
rayonnement ? Et l'AFCOS du président Picquot ? 

MG : Pas important mais considérable. Les Amis du musée 
du sport, les Gladiateurs, chers à Annie Lhéritier, notre 

administratrice, nous ont fait beaucoup de dons inesti-
mables et parfaitement uniques. Sans eux, on ne jouerait 
que sur une jambe, si vous m'autorisez cette comparaison 
sportive. Avec l'AFCOS et le président Picquot, les rela-
tions sont aussi excellentes et nous nous sommes d'ail-
leurs promis de les renforcer.    

CAB : Enfin, pour cette toute dernière question, la réponse 
sera peut-être difficile, mais à titre personnel, quelle est 
pour vous la plus belle pièce du musée et pourquoi ?

MG : Le Musée possède 45 000 objets et plus de 
400 000 documents. Tout d’abord il serait bien difficile 
d’isoler un coup de cœur, ensuite c’est un musée de so-
ciété et en ce sens tous les objets sont importants car 
témoins d’un moment phare de l’histoire du sport et sou-
vent de l’Histoire.

Voilà de quoi rassurer ceux qui s'inquiétaient du devenir 
de notre cher Musée du Sport, la marche aura été longue, 
plus de 50 ans, mais là, Nice, Marie Grasse et toutes ses 
équipes de conservation ou d'amis vont enfin donner et 
montrer le meilleur. Il faudra bien trois années pour qu’il 
trouve son rythme de croisière… À nous de les épauler. 

Inauguration du Musée 
National du Sport à Nice

Coupe Suzanne Lenglen, 
v. 1920-30, Coll. MNS

« Diplôme de performance 
de Jules Ladoumègue, 

JO, 1928 » Coll. MNS

Informations pratiques

Musée national du sport - Stade Allianz Riviera 
Bd des Jardiniers - 06200 Nice - Tél. : 04 89 22 44 00

contact@museedusport.fr - www.museedusport.fr
De mai à octobre : ouverture de 11 h à 18 h, nocturne 
le jeudi jusqu’à 21 h. De novembre à avril : ouverture 
de 11 h à 17 h. Fermé le lundi.



L'avironL'aviron
1re partie

René Christin

Les CHAMPIONNATS du MONDE d’AVIRON  2015 vont se 
dérouler en  Savoie sur le lac d’AIGUEBELETTE. Ce sera 

la seconde fois  que ce site d’exception accueillera les 
épreuves,après l’édition de 1997. L’aviron peut se targuer 
d’être l’un des premiers sports organisés de l’époque moderne : 
les pages qui suivent  présentent un condensé de l’histoire de 
cette grande compétition. 

La pratique du canotage se développe, dans les années 
1830 /1840, à partir de quelques précurseurs  originaux, 
qui lancent cette mode d’exercice physique  devenant ra-
pidement  un loisir populaire. Des courses nautiques sont 
organisées à Paris, sur la Seine, dès 1834 et l’engouement 
se développe d’autant que les « peoples » de l’époque s’y 
adonnent volontiers (Alphonse Karr, Théophile Gautier… 
pour ne citer qu’eux). La mode se propage et touche les 
grandes villes : Lyon, Bordeaux, Lille… relayée par les 
Impressionnistes : Sisley, Monet, Renoir, Caillebotte… mon-
trant ainsi que le canotage devient un fait de société. 
Rapidement, on va voir apparaître, aux côtés de l’activité 
loisir, une évolution vers une pratique plus sportive et 
plus organisée.

C’est en 1838, qu’un groupe d’amateurs passionnés, crée 
la Société des régates du Havre. Suivent, Rouen en 1847, 
Lyon 1855, Bergerac 1860, Boulogne sur Mer en 1861. On 
pratique des courses à virages, en mer, en rivière, véritables  
spectacles qui attirent un public nombreux. On va même 
jusqu’à monter des défis entre équipes, assortis de paris 
mutuels. L’avancée viendra de la Société des Régates Pa-
risiennes née en 1853, avec la réglementation du matériel et 
la rationalisation des épreuves en séparant les embarcations 

sans portants : les Yoles, de celles avec portants : les 
Outriggers. Désormais il y aura des courses à un, deux, 
quatre, six et huit rameurs. Le Rowing club de Paris 
organise le premier championnat de skiff en 1853. En 
1867 le Rowing Club se voit confier l’organisation des 
régates de l’Exposition Universelle. Avec l’hippisme, 
les régates deviennent les deux dominantes du « sport 
spectacle ».

L’essor du mouvement sportif dans la décennie suivant 
la défaite de la « guerre de 1870 »se manifeste par la 
création de  plus de cinquante sociétés, souvent omnisports, 
entre 1872 et 1882. Se pose alors la question des profes-
sionnels et des amateurs et celle des prix en espèces. Après 
une décennie de discussions, d’échecs, de reprises, les 
trois fédérations plus importantes arrivent à un accord : 
en 1890 la Fédération Française des Sociétés d’Aviron est 
créée. Il devient possible d’organiser des Championnats 
de France. L’élan est donné :en 1892 la fédération inter-
nationale des sociétés d’aviron  est portée sur les fonts 
baptismaux par la Belgique, l’Italie, la Suisse et la France 
(25 juin 1892).La nouvelle entité crée les Championnats 
d’Europe car les Régates de Henley, jusqu’alors com-
pétition de référence depuis 1839, sont, de fait, inter-
dites aux amateurs du continent (la définition anglaise 
de l’amateur excluant ouvriers et travailleurs manuels).
Les premiers championnats d’Europe se déroulent à Orsa 
(Italie) en 1893, avant de venir à Mâcon l’année suivante. 
La FISA va participer aussi  à la renaissance des Jeux 
Olympiques, mais les épreuves d’aviron prévues dans la 
rade du Pirée, en 1896, durent être annulées pour cause 
de mauvais temps. 

L’aviron tricolore se développe surtout à partir des clubs à la différence de l’Angleterre dont le vivier est essen-
tiellement les écoles et les universités. Il se distingue, avant tout par des individualités : Barrelet, champion  
olympique 1900, Delaplane quatre fois champion d’Europe avant 1914. Pour les équipages de bateaux longs, les 
regroupements de rameurs de clubs différents étant très difficiles à l’époque pour "monter" des bateaux mixtes, 
les "huit" étaient constitués de rameurs d’un club (Cf. 1896 à Genève : le club nautique de Lyon champion), ou 
de deux clubs proches (Cf. 1895  à Gand : la Société nautique de la Marne et le Rowing club de Paris, champion).

Entre-temps, les championnats d’Europe sont devenus, de fait, de véritables compétitions 
mondiales avec la participation de plus en plus fréquente d’équipages non européens et 
logiquement la FISA décide d’officialiser cette mondialisation en créant, en 1962, les cham-
pionnats du monde, à Lucerne en Suisse, "terre" d’aviron  s’il en est ! Les deux compétitions 
vont, un temps, cohabiter,jusqu’en 1973, année où les "Europe" sont supprimés. Les "Mon-
diaux" deviennent alors la référence. Cependant ces "Europe" seront rétablis en 2007, prévus 
en milieu d’année,ils deviennent une préparation au grand rendez-vous de fin d’été. Les com-
pétitions féminines ont été intégrées aux Championnats d’Europe à partir de 1951 seulement.

Barrelet  premier champion 
Olympique Français en 
1900 à Paris, remporte le 
titre européen en 1901 à 
Zurich.
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Invitation du Rowing club de Lille aux 
Régates internationales du 14 juin 1874.

The Boat Race : les universités d'Oxford 
et de Cambridge s'affrontent sur la Tamise 
depuis 1929, au printemps. 
En 1856 la rencontre devient annuelle.

Les régates de Henley : ici la finale "ladies" 
entre le Jésus Collège et le New collège en 1908. 

Un couloir de 16 mètres de large est balisé de 
perches et les deux embarcations s'affrontent.



L'aviron

Championnats d'Europe 1901 à Zurich. 
Le "quatre barré" italien, l'emporte. C'est le début 

d'une période faste pour l'aviron transalpin sur la 
scène européenne, avec Sinigaglia, le légendaire 

rameur italien. Ce dernier en 1911, s'octroie à Côme, 
trois titres : le skiff, le double scull et le huit.

Le huit belge, vainqueur en 1901 : la prestigieuse 
équipe de Gand, qui remportera également 
la régate de Henley en 1907 et 1909.

Carte officielle des championnats d'Europe 
1902 qui se déroulent à Strasbourg, alors 

terre de l'Empire Allemand depuis 1871. 
Le quatre de pointe avec barreur de la 

France s'impose. Strasbourg organisera 
de nouveau l'épreuve en 1907.

Orta (Italie) accueille les premières régates européennes : au programme trois courses : skiff, quatre de pointe avec 
barreur et huit. Dix bateaux participent et le huit tricolore s'impose. L'année suivante, Mâcon organise les seconds sur 
la Saône. La France s'octroie les trois épreuves. Seule la Belgique enlève la nouvelle course ajoutée au programme : 
le deux de pointe avec barreur.
La compétition va désormais se dérouler régulièrement, chaque année, alternativement dans les nations fondatrices 
de la FISA. Les équipages belges, français, suisses et italiens dominent la période d'avant la guerre de 1914 - 1918. La 
France organisera les championnats à Paris en 1900, à Courbevoie-Asnières en 1904, à Juvisy en 1909. Les épreuves 
de 1914 à Berlin seront annulées et ne reprendront qu'en 1920 à Mâcon.

Les premiers championnats d'Europe
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Carte officielle des 
championnats d'Europe 
1912 à Genève. 
Les compétitions se 
déroulent sur lac en 
Suisse (Léman, Zurichsee, 
Rootsee à Lucerne).

La reprise, après le 
conflit mondial se 
fait à Mâcon en 1920. 
Vignette non postale 
officielle. Les cham-
pionnats de France se 
disputent les 13 et 14, 
les Europe le 15 août.

Vignette non postale. 
Zurich 1924.

L’équipage suisse (club de Zurich) s’impose en huit.

Berlin 1935 
(dans le bassin artificiel 

de Grunäu, préparé pour 
les Jeux Olympiques 1936). Les premières oblitérations postales spécifiques à la compétition.

Prague 1925 (victoire du deux de couple).

Le double scull français Plé-Giran, champion d'Europe 
(ainsi que le deux de couple Poix : Money-Bouton).



L'aviron

La course du huit remportée par la France.

Skiff Quatre barré

Cinq bateaux sont au pro-
gramme depuis 1898.

Oblitération spéciale en service 
à Belgrade.

Deux sans barreur.

Double scull.

Huit

L'équipage tricolore à l'arrivée.

Le second conflit mondial annule les championnats 
prévus à Amsterdam en 1939. 

La reprise de la compétition se fait en 1947 à Lucerne.

En 1931, à Suresnes, la Seine accueille, pour la quatrième fois, la compétition : 1900 et 1904 à Asnières, 1909 à Juvisy 
sur Orge, sans compter les épreuves d'aviron des Jeux Olympiques de 1900 à Asnières et ceux de 1924 à Argenteuil.

L'année suivante, la Yougoslavie organise la compétition. C'est l'occasion de la première émission d'une série de 
timbres consacrée à l'épreuve présentant les spécialités de bateaux.

Les championnats d'Europe



Esprit : Sports et Olympisme # 68
12

13
# 75

Le cachet postal en service le 18 octobre 2014.

Ma stèle érigée en 1960.

Carte commémorative, affranchie avec le TPAM émis à l'occasion.

C'est en effet à proximité de ce village que, lors de l'attaque de la butte du Mont Sec 
à Xivray, Jean Bouin est tombé, atteint de plusieurs éclats d'obus (à la suite d'une 
probable erreur de tir de l'artillerie française...). Il est alors inhumé, sous le feu de 
l'ennemi, au château de Bouconville, en partie détruit les jours suivants, dans les 
combats. Son corps sera transféré en 1922 au cimetière Saint-Pierre à Marseille, sa 

ville natale. Une stèle a été élevée, à sa mémoire, dans le petit village.

Le 5 juillet 1960, à l'occasion des Jeux 
Olympiques de Rome, la Poste émet un 
timbre reproduisant l'effigie de Jean 
Bouin, en tenue de sélectionné de 
l'équipe de France. C'est d'ailleurs ce 
maillot qu'il portera pour sa dernière 
course, une semaine avant sa mobili-
sation. Le 26 juillet 1914, à Bruxelles, 
il remporte le 800 m de France - Bel-
gique. Il avait décidé de travailler sa 
vitesse, deux mois plus tard...

Jean Bouin... Il y a 100 ans...Jean Bouin... Il y a 100 ans...
René Christin

La petite commune de Bouconville sur Madt (104 habitants sur 7 km2) dans le département de la Meuse a commémoré 
la mort du grand champion Jean Bouin, le 29 septembre 1914.



La dernière ligne droite du 5 000 m Kolehmainen 
attaque Jean Bouin.

Au retour de Stockholm, présentation "d'Olympiens" lors d'une 
manifestation sportive à Reims siège du "Collège d'athlètes".

Vous pouvez également relire dans le numéro 51 

l'excellent article de Rudolphe Roger sur la vie de Jean Bouin.

Sa carte de visite s'étant 
entre temps, singulièrement 
étoffée : record du monde 
du 10 000 m en 1911, deux 
victoires à l'International de 
cross, véritable Champion-
nat du monde. La prépara-
tion est solide et il connaît 
son principal rival : le fin-
landais Hannes Kolehmainen 
qui, en 1911, l'a battu sur un 
parcours de 7.5 km sur hip-
podrome à Berlin.

Le 9 juillet 1912, Jean enlève, sans forcer, la 5e série du 
5 000 m en 15'05'', nouveau record du monde. En finale le 
10 juillet, le français mène le train de manière soutenue, 
relayé parfois par son rival finlandais, lâchant tous les autres 
concurrents. En tête à la cloche, Jean faiblissait dans la 
courte dernière ligne droite, remonté centimètre par centi-
mètre, par Kolehmainen, qui le passait à deux mètres de la 
ligne en 14'36''6, record du monde pulvérisé.

Jean Bouin... Il y a 100 ans...

Jean Bouin a participé à deux Jeux Olympiques. À Londres, en 1908, à 20 ans il est sélectionné dans l'équipe de France 
de "3 miles par équipe". Le jeune athlète remporte sa série en 14'53'' qualifiant l'équipe pour la finale, à laquelle il ne 

participera pas : coupable d'indiscipline (il a passé la nuit dans un bar !) il est renvoyé en France. L'équipe de France 
obtient quand même la médaille de bronze derrière la Grande-Bretagne et les États-Unis. Sa seconde participation sera 
beaucoup plus "sérieuse"... et efficace, aux Jeux de Stockholm en 1912.



Rien d'étonnant, si l'on constate que dans les années 1920, les 
premières machines à affranchir le courrier (construites par la firme 
américaine Pitney Bowes domiciliée à Standford dans le Connecticut) 
étaient largement utilisées au Canada (voir bible de référence Slogan 
postal cancels of Canada où notre flamme est référencée n° 1230).

Au passage, je ne doute pas que les afcosiens seront heureux 
d'apprendre que le 10 juillet 1926, c'est l'honorable Léon de Turenne 
qui remporta sur gazon "The Canadian Lawn Tennis Championnships" 
contre Wallace Scott en trois sets (6/4, 6/3, 6/6).

Il semblerait que 
cette empreinte ait été 
utilisée du 1er juin au 
10 juillet 1926 à Victoria 
(British Columbia)

Tennis
La première flamme tennistique

Tennis
La première flamme tennistique
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Après de nombreuses recherches, pour l'instant et sauf preuve du contraire, la première flamme touristique intégrant 
le terme TENNIS serait canadienne et daterait de 1926.

Jean-Pierre Picquot

Victoria ou Bagnères-de-Bigorre ?

CANADIAN TENNIS
CHAMPIONSHIPS

JULY - 5 - 10
VICTORIA - BC



L'histoire pourrait s'arrêter là, si de récentes recherches ne mettaient en cause l'antériorité de la flamme canadienne de 
VICTORIA.

Comme les DAGUINISTES avertis le savent, le 16 août 1923, le secrétaire d'état aux Postes et Télégraphes autorise la 
publicité "au moyen de flammes ou de cachets comportant des mentions de propagande" à titre privé.

Dans le département des Hautes-Pyrénées, LUCHON inaugure le système à titre d'essai en juillet 1923 suivi par d'autres 
stations thermales, mais Bagnères-de-Bigorre sera la première ville française à introduire le mot TENNIS dans une flamme 
postale (en théorie le 1er janvier 1924 d'où la controverse qui suit).

Le syndicat d'initiative de Bagnères-de-Bigorre demande en effet pour sa part l'autorisation d'utiliser trois DAGUIN différents.

Quelques exemples pyrénéens de l'époque.

Tennis
La première flamme tennistique
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La première flamme tennistique
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Le club de Bagnères a été créé en 1921 par un visionnaire, Pierre Lamy de la Chapelle qui fut aussi un des créateurs de la 
station de ski de La Mongie. On commença à jouer en 1921 à la Poudrière, puis au vallon de Salut et enfin sur les courts 
des terrains Thèvenot aux Thermes à partir de juin 1922. Le cercle des sports de Bigorre, ancienne appellation du Club 
fera place au TCBB en février 1985 sous la présidence de Jean Gachassin, ex demi d'ouverture international de rugby et 
président actuel de la fédération française de tennis.

Difficile à trouver, le Daguin du tennis club aurait été utilisé pour la première fois en 1924 d'après les catalogues spécialisés, 
mais à ce jour, on ne trouve que des empreintes postérieures à juin 1926.

C'est là que les choses se compliquent, car les ouvrages spécialisés (Dreyfus ou Perry) affirment que la flamme du Tennis 
club aurait été mise en service en 1924, soit avant la flamme canadienne.

Flamme à gauche. Flamme à droite.

Tennis
La première flamme tennistique



Ceci en théorie, car à ce jour après des années de recherche, personne n'a pu fournir la preuve d'une utilisation en 1924 
ou 1925, c'est-à-dire avant le 1er juin 1926.

L'explication la plus plausible est que les trois empreintes de Bagnères ont été utilisées l'une après l'autre et que les 
catalogues n'ont pas intégré la chronologie de leur mise en service.

Tennis
La première flamme tennistique

Tennis
La première flamme tennistique

Un extrait des archives départe-
mentales (ci-contre) prouve que 
le syndicat d'initiative de Bagnères 
a fait sa demande pour les trois 
cachets en même temps. Une note 
manuscrite laisse supposer que 
l'empreinte TENNIS CLUB n'aurait 
été mise en service que le 12 février 
1927 (ce qui s'avère inexacte, voir 
dernière page de l'article).

Le mystère reste entier et il est 
tout de même étrange à ce jour de 
ne trouver aucun Daguin du TENNIS 
CLUB pour les années 1924 et 1925.

Messieurs les collectionneurs, 
aidez-nous...
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8 septembre 1926.

2 août 1926.

THE WINNER FOR THE MOMENT IS CANADA !

Le rédacteur remercie MM. Teissier et Perry, marcophiles avertis, dont l'érudition a permis l'écriture de cet article.

Tennis
La première flamme tennistique
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La première flamme tennistique

Philaposte mettra en vente le 23 mai 
un nouveau carnet dédié aux  gloires du tennis français.

Ce magnifique carnet de huit timbres a été conçu 
en collaboration avec la FFT et l’AFCOS. 
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Avez-vous lu ?Avez-vous lu ?

Serge  Laget, ce serial auteur sportif et notre ami afco-
sien, a encore “frappé” à l’occasion de ce prestigieux 
anniversaire où, il y a 100 ans, le coq apparaissait pour 
la première fois sur les maillots des joueurs français...

C'était déjà contre une équipe irlandaise (Bective Ran-
gers). Son livre   "XV"  (co-écrit) vous raconte ça et bien 
d'autres histoires...

Un livre ovale

Attention, ceci n'est pas un livre, mais un ballon, une 
immense aventure... Et si vous n'aimez pas Roger Couderc, 
Casque d'or, Patou, les Bleus, les Bleus et Rouges, les 
grands Chelems, "Allez France", Walter, les pets au 
casque, et les voyages en terre promise, ne l'ouvrez pas. 
Il n'y a que ça, mille scoops, mille petites ou grandes his-
toires, mille matches petits ou grands. La phrase d'Arnoux : 
"le ballon contenait plus de ciel que son gabarit" prend 
ici tout son relief, car s'il y a bien 350 pages, 600 illustra-
tions souvent inédites, dont 40 en double page, s'il vous 
plaît, il y a bien davantage. 

Ici, on touche le rugby du doigt, on sent l'émotion, on 
devine la ferveur, on frissonne, car ils sont bien tous là, pion-
niers, journalistes, dessinateurs, artistes, photographes, 
écrivains ou joueurs à se passer le cuir, la gonfle, la pas-
tille, la pastèque. Tous, de Ronsard à Ellis, d'Amand le 
bien nommé à Dussautoir, de Reichel à Sella, de Communeau 
à Rives, de Géo André aux Boni, de du Manoir à Crauste, 
de Prat à Blanco, de Roques à Ibanez, de Mias à Nallet, 
de Brennus à Saulnier, de Jauréguy à Gachassin, ils sont 
tous là, ceux qui de Menton à Wellington, de Colombes à 
Johannesburg, du Parc des Princes à Cassayet ont forgé 
ce nouveau continent qui s'appelle l'Ovalie. 

Enfin, on découvre ici Raymond Gabaig, l'inventeur de ce 
terme magique, et les sarabandes, qui des saltimbanques 
du jardin du Luxembourg aux professionnels de l'Eden 
Park aujourd'hui, ont tressé ce monde improbable où 
comme le dit Antoine Blondin :"un maillot plus un mail-
lot font un maillon". Des déculottées des balbutiements 
à la tête dans les nuages des premiers grands chelems 
et des finales mondiales, on rebondit partout, et toujours 
avec humour grâce à une maquette offensive et un texte 
enlevé. Les auteurs ne sont pas pour rien de Narbonne, 
Cahors ou Carcassonne. Entrez, entrez, les immenses 

mains de Walter vous ouvrent le rideau, entrez tout est 
à voir. 

Si dans la même collection, vous avez aimé "Jour de 
foot", et adoré "Jour de fête, la grande histoire du Tour 
de France", vous allez croquer "XV"... C'est la cerise sur 
le gâteau.

XV, l'incroyable aventure du rugby, par Françoise et 
Serge Laget Philippe Cazaban, Gilles Montgermont. 
Préface de Walter Spanghero. 350 pages, 586 illustra-
tions, 15 chapitres avec mi-temps, 2,6 kilos, 39 €. 
Editions Chronique, 15 rue Moussorgski, 75018, Paris. 

Contact : Mathilde Heuveline - Tél. : 01 53 26 33 17 
Mail : m.heuveline@editions-chronique.com

XV



En bref...En bref...

Le tennis au JO de Rio 2016

Foire Olympique des collectionneurs

Nouvelle exposition 
au musée Olympique de Lausanne

Le tennis vu par Paul Jalabert… 
et sa caméra…

Calendrier des événements sportifs
internationnaux en France

120 ans du CIO

Notre administrateur, 
Hubert Menand nous 
fait découvrir ce timbre 
olympique de Corée du 
Nord émis pour les 120 
ans de la création du 
CIO, et où figurent 
différents sports. 

Championnats du monde d'aviron
Date : du 30 août au 6 septembre
Lieu : Aiguebelette, en Savoie

Championnat d'Europe de basket
Date : du 5 au 20 septembre
Lieu : Montpellier (premier tour), Lille 
(phase finale)

Championnat d’Europe de gymnastique 
Date : du 15 au 19 avril 2015
Lieu : Montpellier

Bienvenue 
à nos nouveaux membres

JELMINI Sandro 
Mémorabilia : médailles, diplômes, torches

IGOULEN Régis
Philatélie : Jo, pays organisateurs

DE CHANTERAC Alain
Mémorabilia : golf, rubgy, Blondin, football

MACCARIO Bernard
Mémorabilia : presse et livres

COIGNARD Jean Loup
Mémorabilia : tennis, S. Lenglen, vieux papiers

Les épreuves de tennis seront disputées finalement sur 
terrain dur. Rafael Nadal n’est pas content, car il espérait 
bien la terre battue.

La prochaine foire Olympique des collectionneurs 
aura lieu à Lake Placid du 10 au 13 septembre 2015.

Du 19 février 2015 au 26 janvier 2016, exposition 
temporaire : « JO : l’envers de l’écran ». Exposition 
sur la « fabrication des Jeux » par les médias.

Félicitations à notre ami 
Paul Jalabert qui continue 
d’enrichir sa vidéothèque 
tennis avec deux nouveaux 
DVD sur Philippe Chatrier et 
Robert Abdesselam. Paul Jala-
bert organise à la demande 
la présentation de ses DVD 
en France et à l’étranger et 
recueille un grand succès.
Du 11 au 16 mai, il est attendu 
à Rabat pour présenter son 
dernier film qui a pour sujet 
le tennis marocain. 

Contact : paul.jalabert@wanadoo.fr
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Nous organisons plusieurs fois par année des ventes aux enchères en ligne sur notre site internet 
www.davidfeldman.com

Connectez-vous dès aujourd’hui pour connaître les dates de nos prochaines ventes.
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T 00 41 22 727 07 77
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New York
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Hong Kong 
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T 00 852 3595 0128
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